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Par M. Edgar :
-R. Non.Q. Mais il n’en sera pas ainsi, passé cette semaine ?•

Par M. Osler :
Q. Dans ces livres y a-t-il des choses qui se rapportent à des affaires autres que 

celles qui tombent sous le coup de l’enquête du comité permanent ?—R. Je le crois.
Q. C’est-à-dire des affaires de la maison qui se rapportent à d’autres travaux 

qu’à ceux dont nous devons nous enquérir ?—R. Je le crois. Les livres qui vous 
sont présentés sont une répartition depuis le 1er avril 1889. Peut-être est-elle du 31 
janvier. C’est l’une ou l’autre date. Je crois qu’elle est du 31 janvier. Puis en 
jetant un coup d’œil sur les notes reçues des commissaires du havre, je vois que 
d’autres travaux ont été faits pendant 1889, et que les travaux de la commission du 
havre se sont terminés en 1889. Les livres que nous avons devant nous conduisent 
les opérations jusqu’en 1890, mais nous n’avons qu’un livre qui se rapporte à ces 
travaux.

Q. Quels travaux ?—R. A d'autres travaux.
Q. Ce sont les comptes d’autres travaux ?—R. Entrés seulement dans les quatre

livres—l’un des livres désigné a H. Q. C’est le grand livre-----
Par M. Davies—Nous proposons, puisque M. Cross ne peut pas permettre à

Alors, le sous-comilé s’ajourne.
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M. Michael Connolly est rappelé.
Interrogé par le président :

Q Avez-vous d’autres documents à produire devant le sous-comilé?—R. J’en ai 
Je produis maintenant mon livre de compte de banques avec la banque British 

North America, à Québec.
Q. Vous n’avez pas d’autres choses à produire ?—R. Rien do plus.
Q. Tous vos documents ont été produits?—R. Autant que je sache, tous les do­

cuments ont été produits devant le comité ou devant les comptables.
Par M. Geoffrion :

Q. N’aviez-vous pas des agendas privés?—R. Si j’en ai eu ils ont été produits. 
Mes agendas étaient des carnets de poche, quand j’étais à la Colombie-Anglaise. Ils
sont tous ici.
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Martin P. Connolly d’avoir accès au livre, que Martin P. Connolly les examine, et qu’il 
choisisse les pages qui doivent être fermées d’après lui, et ensuite de nous laisser à 
juger de ces pages.
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Par M. Edgar ;
Q. Est-ce que cela gênerait considérablement, votre ouvrage de la semaine, si 

Martin Connolly examinait les livres dans ce but?—R. Je proposerais plutôt que 
Martin Connolly terminât avec moi les travaux que nous faisons. Nous parcourons 
lui et moi les livres dans le but de nous renseigner. Il m’explique certaines mar­
ques qui sont dans les livres, et dont je ne sais rien.
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Le sous-comité se réunit à huis-clos à 2.30 p.m. Présents : M. Girouard (au fau­
teuil) Adams, Davies et Edgar, aussi, MM. R. McCreevy, père, McGreevjq fils, et 
Michael Connolly.
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